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Contexte
• 3 jours avant les élections

législatives
• De nombreux journalistes sur 

place 
• Les pronostiques:

le Parti Populaire du premier 
ministre Aznar est donné 
gagnant



Chronologie des faits

JEUDI 11 mars 2004

7h42
– 13 bombes dans 4 trains à destination de la capitale espagnole. 
– Premier bilan : 15 morts. 

9h30
– Juan José Ibarretxe déclare : « Les terroristes ont signé leur fin 

étant donné que l’ETA est coupable. »

10h30
– Arnaldo Otegi déclare : « les objectifs et le modus operandi du 

massacre indiquent qu’il ne peut être imputé à l’ETA. Il pourrait 
être l’œuvre de la résistance arabe. »

13h
– José Maria Aznar, confie au directeur d’El Pais sa « conviction 

absolue que l’ETA est derrière les attentats. »



13h15
– Le ministre de l’Intérieur affirme : « […] Le gouvernement n’a 

aucun doute. »
15h35

– Le ministère l'Intérieur indique que l'explosif employé est de la 
dynamite, utilisé habituellement par l’ETA. Pourtant, le directeur 
d’Europol, déclare que les attentats de Madrid « ne 
correspondent pas à la manière d'agir jusqu'à présent par 
l'ETA ».

17h28
– Ana Palacio, ministre des Affaires étrangères, adresse par écrit 

aux ambassadeurs les instructions du gouvernement : « Vous 
devrez profiter de toutes les occasions qui se présenteront pour
confirmer la responsabilité de l’ETA dans ces attentats brutaux ; 
cela aidera à dissiper toute sorte de doutes que certaines 
parties intéressées pourraient vouloir faire surgir.»

20h45
– Dernier bilan de la journée : 190 morts et 1247 blessés.
– José Maria Aznar confirme à El Pais sa « conviction » que les 

attentats sont dus à l’ETA.



VENDREDI 12 MARS

11h37
– José Maria Aznar affirme devant la presse qu’il n’écarte 

« aucune piste ». Il assure que son gouvernement a « toujours 
fait preuve de transparence » sur le terrorisme. Il confirme que 
l’hypothèse ETA continue d’être privilégiée par la police.

18h30
– Un communiqué non signé, écrit « au nom de l’ETA », 

transmis au journal basque Gara, indique que l’organisation 
terroriste basque « n’a aucune responsabilité dans les 
attentats». Dix minutes plus tard, le ministre de l’Intérieur 
déclare : « Nous ne les croyons pas ».



SAMEDI 13 MARS 2004

12h
– L’ ex-dirigeant du parti nationaliste basque Batasuna, 

assure que le communique de l’ETA démentant toute 
responsabilité est « absolument authentique ».

18h33
– Une « rétention d’information » ou « une tromperie » sur les 

auteurs des attentats pourrait provoquer une « crise morale 
et politique aux conséquences imprévisibles », affirme le 
dirigeant nationaliste catalan Pere Macias, de la formation 
Convergence et Union (CiU).

18h57
– Plus d’un millier de personnes se rassemblent devant le 

siège du Parti populaire à Madrid pour exiger la vérité sur 
les attentats. 

21h20
– Mariano Rajoy, qualifie les manifestations de « faits 

graves et antidémocratiques ». 
22h38

– Le parti socialiste ouvrier espagnol (PSOE, opposition) 
appelle « les citoyens à garder leur calme » et à voter 
dimanche « pour rendre hommage aux victimes des 
attentats ».



DIMANCHE 14 MARS 2004

8h28
– L’ETA réaffirme n’avoir aucune responsabilité dans les attentats de 

Madrid.
11h45

– Des manifestants lançent « Menteur ! » et « Sors nos soldats 
d’Irak ! »à l’adresse de Mariano Rajoy, candidat conservateur. 

22h10
– Le PSOE gagne les élections législatives. Dans l’opposition 

depuis 1996, les socialistes recueillent 42,64% des voix et 
obtiennent 164 sièges contre 37,64% et 148 sièges pour le 
Parti populaire.

23h13
– Le candidat socialiste victorieux, José Luis Rodriguez Zapato, 

affirme que sa « priorité absolue sera de combattre toute 
forme de terrorisme ». quelques minutes plus tard, José Maria 
Aznar apparaît à une fenêtre du siège du PP à Madrid et 
salue une dernière fois les militants du parti. 



Identification de la crise



a) La déstabilisation
• La crise ne prévient pas; elle surprend

• Définition de la crise selon M. Crozier: 
« Une crise, c’est le changement de tous les paramètres 
de l’environnement  physique et humain, de telle sorte que 
les repères n’existent plus et que les gens ne savent plus 
comment se comporter. »

• Une crise est donc une profonde 
déstabilisation: 
– l’information est partagée par trop de personnes 

difficile de faire une synthèse qui satisfait tout les 
groupes mobilisés

– trop d’éléments entrent  difficile de distinguer 
l’essentiel du secondaire 

– le décideur est lui-même tendu (intimement impliqué
dans la situation)



b) Situation difficile ≠ crise
caractéristiques clés d’une crise:

 risque de saper les fondements de l’organisation 
et de l’autorité

Appelle des réponses internes et externes

Complexe, multiples facettes, pas réductible à 
une seule dimension

Appelle communication et réponses immédiates

Aspect « extraordinaire »

Moment de vulnérabilité de la collectivité



Rôle des médias

Construction de l’information



a) Rôle des médias dans la 
construction de l’histoire 
immédiate

• Sélectionner faits & gens
• Mise en scène des événements
• Technique et procédés particulièrement 

lisible: dramaturgie, registre des 
émotions

Il n’y aurait pas d’histoire sans le regard 
des médias, qui sélectionne et dispose, 
dissimule pour mieux mettre en lumière.



b) Médias et le lecteur

• Les médias développent le contact avec le 
lectorat

• 1ère fonction de l’information: 
établir contact avec le public

 Caractéristiques de la nouvelle (D. Cornu)
 Dimension temporelle : nouveauté
 Dimension intellectuelle : intelligibilité
 Dimension spatiale : proximité géographique
 Dimension émotionelle : toucher le public

• Par la suite: maintenir le contact et le 
prolonger



c) De l’événement à l’information

• Choisir l’événement pour retenir 
l’attention du public: matière brute de 
l’information

• Information: événement mis en forme

• Information comme dramatisation de 
l’événement: effort constant de 
captation et de retenue de l’attention 
du public



d)  Mise sous tension de 
l’information, mise en récit

• Création du mouvement qui suscite 
l’attente et attise l’attention

• Succession rapide de décors, scènes, 
gens rencontrés, choses vues et 
entendues, choses apprises … 
Ne pas rompre le rythme du récit

• minimum de temps, d’espace 

maximum d’intensité dramatique



e) Mise en scène de l’objectivité

• Angles, tensions et contradictions: pas 
d’histoire sans conflit & contradictions

• Mise en scène de l’événement  

• L’angle présenté apparaît dès le titre

• Après avoir trouvé l’angle qui révèle le 
mieux les antagonisme: mise en scène de 
l’objectivité



f) Quand l’événement devient 
perturbateur
• Chemin faisant à travers les canaux 

médiatiques: événement simplifié, 
dialectisé (thèse/ antithèse, pro/ contra) 
devient l’événement perturbateur.

• Idéalement, a des conséquences 
imprévisibles dans l’immédiat

•  scénarisation des conséquences 
possibles 
= prolongation de la tension jusqu’à un 
prochain dénouement



g) L’information et la crise
Extrait de Les Médias et la Crise (R. Réveret et 
J.-N. Moreau):
« (…) la crise est par excellence l’élément de 
prédilection des médias. Elle est l’archétype de 
l’événement perturbateur qui vient bousculer 
l’ordre des choses. Elle porte en elle-même une 
multitude de tensions visibles ou possibles. Elle 
met en scène des acteurs placés à des points de 
vue différents et elle appelle le recours aux 
experts. Au moment où elle survient, nul ne sait 
de façon précise quel en sera le dénouement et 
quand il se produira. Tous les scénarios sont 
encore possibles. » 



Les journalistes

Devoirs 

Droits



Devoirs

1. Rechercher la vérité
2. Liberté de l‘information
3. Vérifier & mentionner sources
4. Ne pas utiliser de méthodes déloyales
5. Rectifier les informations démontrées 

inexactes
6. Ne pas révéler sources confidentielles
7. Respecter la vie privée des personnes
8. Pas de corruption
9. Journalisme ≠ publicité
10. Accepter de directives seulement des 

responsables de la rédaction



Droits

1. Libre accès à toutes sources 
d‘information

2. N‘accomplir aucun acte contraire aux 
règles de profession & confiance

3. Refuser toute contrainte écartant  de la 
ligne éditoriale

4. Avoir des conditions de travail & 
rémunération garantissant l‘indépendance



Illustrations







Grille d‘analyse



L’interprétation des faits

• Quelle dominante? 

• Quelles causes? 

• Quelle responsabilité? 

• Quel moment du déroulement de la crise? 

• Quelle prévisibilité? 

• Quelles conséquences? 

• Quels dommages futurs prévisibles? 

• Quelle médiatisation actuelle de la crise? 


